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TEXTE

Le dragon est une créa ture que l’on retrouve régu liè re ment dans les
œuvres médié vales, qu’il s’agisse de romans cour tois, de bestiaires ou
encore d’hagio gra phies. De nature sauvage et violente dans la litté ra‐ 
ture roma nesque et hagio gra phique, il est géné ra le ment associé à un
cheva lier qui le combat et le vainc, démon trant par là la supé rio rité
de l’homme sur la nature, de la civi li sa tion sur la vie sauvage et du
chris tia nisme sur le paganisme 1. Entre ces deux person nages inter‐ 
vient parfois un person nage féminin, géné ra le ment une prin cesse ou
une jeune fille de noble nais sance, que le cheva lier doit sauver. Bien
qu’il ne fasse pas auto rité, et que de nombreux textes médié vaux
présentent des dragons dans des situa tions diffé rentes, ce schéma
est privi légié dans les contes et légendes  populaires 2. Néan moins,
avec le retour du dragon sur le devant de la scène cultu relle à partir
de la deuxième moitié du XX  siècle, les rôles gravi tant autour de lui
sont progres si ve ment redis tri bués, et des person nages de second
plan au Moyen Âge deviennent prota go nistes. La femme s’éloigne
progres si ve ment du rôle de victime ou d’otage pour prendre celui de
diri geante ou de guer rière, redé fi nis sant par consé quent sa rela tion
avec le dragon. L’évolu tion de la société et des mœurs explique ces
chan ge ments, de même que l’évolu tion des genres litté raires qui s’y

1

e



De sainte Marguerite à Daenerys : repenser la relation femme-dragon dans la littérature de fantasy
contemporaine

attardent, mais cela ne signifie pas pour autant que les carac té ris‐ 
tiques propre ment médié vales de cette rela tion soient toutes lais sées
de côté. Dans la grande variété des repré sen ta tions contem po raines
du dragon, certaines d’entre elles demeurent très proches de leur
version plus ancienne.

En nous appuyant sur un corpus d’œuvres litté raires médié vales et
contem po raines, en fran çais et en  anglais 3, nous propo sons une
nouvelle défi ni tion de la rela tion femme- dragon dans la culture
contem po raine, et plus préci sé ment dans la litté ra ture  de fantasy.
Cette analyse suivra trois axes : la repro duc tion du schéma médiéval
par l’oppo si tion, la redis tri bu tion de l’espace narratif, et enfin les
enjeux de la nouvelle colla bo ra tion femme- dragon.

2

Des rapports d’oppo si tion : repro ‐
duire le schéma médiéval
Les occur rences de dragons dans la litté ra ture médié vale nous
offrent souvent le même motif  : un dragon terro rise une ville ou un
pays et un cheva lier vient le vaincre. Parfois le dragon a enlevé une
prin cesse pour la dévorer, comme dans l’hagio gra phie de saint
Georges, ou bien elle est la récom pense offerte à celui qui sauve la
ville de la créa ture, comme dans l’histoire de Tristan et Yseult. De ce
fait, s’établit très vite une triade narra tive dragon – cheva lier – prin‐ 
cesse dans laquelle le dragon est l’agres seur, la prin cesse la victime
et/ou la récom pense, et le cheva lier le protecteur.

3

De prime abord, de nombreuses œuvres contem po raines reprennent
ces trois person nages, notam ment les livres pour enfants The Knight
and the Dragon, The Paperbag  Princess, La prin cesse, le dragon et le
cheva lier  intrépide et Zog qui concentrent véri ta ble ment leurs
intrigues sur ce trio, comme l’annoncent leurs titres. La litté ra ture
jeunesse, en effet, fait souvent la part belle aux stéréo types, et entre
autres les stéréo types de genre 4, ce qui explique la parti cu la rité de
ces exemples, notam ment lorsque nous les compa rons aux autres
œuvres de notre corpus contem po rain. Dans celles- ci, si les person‐ 
nages humains ne portent pas forcé ment les étiquettes de « cheva‐ 
lier  » et «  prin cesse  », on retrouve néan moins une triade narra tive
dragon – homme – femme comme dans les séries The Dragon ri ders
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of  Pern d’Anne McCaf frey avec Lessa, Ramoth et F’lar,  ou
Dragon Keepers de Kate Klimo avec Emerald, Jesse et Daisy.

Concer nant la nature même des person nages prin ci paux, de
nombreuses carac té ris tiques du dragon médiéval se retrouvent chez
ses homo logues contem po rains. Il convient de rappeler que le dragon
médiéval est souvent grand  : celui que combat sainte Marthe est
«  plus gros qu’un bœuf  » (Vora gine, 1998, p.  376), et celui que voit
sainte Perpétue est «  immense  » (Vora gine, 1998, p.  680). Ils sont
fréquem ment féroces, volent, crachent du feu et dévorent les
humains, comme celui de la légende de saint Georges qui « tua beau‐ 
coup d’hommes » (Whatley et coll., 2004, v. 14), ou celui du roman de
Tristan dont émane «  un feu d’enfer  » (Lupack, 1994, v.  1440). Les
dragons de notre corpus contem po rain sont assez fidèles à la repré‐ 
sen ta tion tradi tion nelle du dragon occi dental  : ils sont majo ri tai re‐ 
ment grands, à hauteur d’homme pour les plus petits, et la plupart
savent voler et crachent du feu. Ils présentent néan moins des carac‐ 
té ris tiques plus diverses, offrant un panel de repré sen ta tions assez
varié, car ils jouissent notam ment de plus amples descrip tions que
leurs prédécesseurs.

5

Beau coup de dragons ont égale ment la capa cité, si ce n’est la volonté,
de manger des humains, évoquant la hiérar chie animale assez claire
dans les œuvres médié vales et fondée sur la scala naturæ de la pensée
aris to té li cienne présente dans de nombreux domaines de la
vie médiévale 5. De ce fait, le dragon a l’ascen dant physique sur les
person nages humains, puisqu’il peut les dévorer et repré sente alors
une menace évidente à l’encontre des hommes. Pour illus trer cela, le
dragon de Silène dans l’hagio gra phie de saint Georges mange chaque
jour un jeune homme et une jeune fille. De même, au début  de
Dealing with  Dragons, plusieurs dragons se demandent s’ils doivent
manger ou non la prin cesse Cimo rene. Dès lors, le dragon médiéval
comme bête féroce et dange reuse trans pa raît dans ces repré sen ta‐ 
tions plus modernes, sauf dans les œuvres adres sées aux plus jeunes
enfants,  comme Zog ou la tétra logie de Geof froy de Pennart, où le
dragon ne mange personne, afin de ne pas exposer l’enfant à trop de
violence. La ressem blance est renforcée lorsque le dragon ne porte
pas de nom, souli gnant son anima lité, comme  dans The Knight and
the  Dragon. Cette carac té ris tique est récur rente dans la litté ra ture
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médié vale où le dragon n’est appelé que par le nom de son espèce et,
de cette manière, il perd toute unicité conférée par le nom propre.

Plus encore, le dragon dans la litté ra ture médié vale, outre le fait
d’être une créa ture dange reuse et mortelle, est très souvent un avatar
du Diable, «  il incarne toutes les forces du Mal, menace les hommes
pécheurs, sert d’attribut à Satan et aux ennemis de Dieu  » (Duchet
Suchaux & Pastou reau, 2002, p. 62-63). Le dragon est alors l’ennemi
du genre humain et si l’aspect reli gieux est laissé de côté dans les
œuvres contem po raines — nous y revien drons —, il est parfois l’incar‐ 
na tion de la méchan ceté gratuite, comme dans la  série The
Paperbag  Princess, Dragon Slayers’  Academy ou Guards!  Guards!.
D’ailleurs, ces deux dernières œuvres font réfé rence à
l’œuvre médiévale Beowulf, et notam ment au monstre Grendel qui a
été tué et mutilé au bras, puis vengé par sa mère. Dans la
première  œuvre, Dragon Slayers’  Academy, après avoir vaincu le
dragon Gorzil, Wiglaf doit affronter la mère de la créa ture venue le
venger. Dans la  deuxième, Guards!  Guards!, des chas seurs se
plaignent que les monstres sont devenus condes cen dants car, après
qu’une créa ture a été tuée dans un lac et son bras exposé en signe
d’aver tis se ment, sa mère est venue se plaindre auprès de son meur‐ 
trier. Le fait de se référer à des êtres aussi malveillants que Grendel et
sa mère accentue la mali gnité des dragons contemporains.

7

La femme repré sentée dans les œuvres contem po raines partage des
traits communs avec celle des œuvres médié vales. Nous avons déjà
précisé que la femme dans les récits avec des dragons est géné ra le‐ 
ment une prin cesse ou appar tient à la noblesse. Même les saintes
dracoc tones sont issues de la haute société  : Perpétue est une
« femme noble », le père de Marthe est « de race royale » et celui de
Margue rite est un patriarche (Vora gine, 1998, p.  680, 375 et 334). À
l’instar de ces femmes, la plupart des héroïnes contem po raines sont
des prin cesses  : Eliza beth chez Robert Munsch, Cimo rene chez
Patricia Wrede, Daenerys chez George Martin, Ericka chez Kate
McCullan, Marie chez Geof froy de Pennart, Pearl chez Julia
Donaldson et la prin cesse chez Tomie dePaola  ; ou issues de la
noblesse  : Lady Ramkin chez Terry Prat chett et Lessa chez Anne
McCaf frey. Bien que ce ne soit pas le cas de toutes les héroïnes, cette
carac té ris tique est héritée de la tradi tion médié vale. Néan moins, ce
propos est à tempérer parce que la plupart de ces person nages
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appar tiennent à la litté ra ture jeunesse, litté ra ture qui apprécie tout
parti cu liè re ment la figure de la princesse 6 et réécrit certains contes.

À l’image de certains person nages fémi nins médié vaux, ces héroïnes
sont toutes des jeunes filles ou jeunes femmes, adoles centes ou
commen çant leur vie active. D’ailleurs, dans la litté ra ture du Moyen
Âge, la rencontre avec le dragon est, pour la jeune femme, symbole
d’éman ci pa tion, puisqu’elle lui permet soit de rencon trer son futur
époux, comme pour Yseult ou la prin cesse de Silène, soit d’atteindre
la sain teté, comme pour sainte Victoria ou Margue rite. Certaines
prin cesses contem po raines connaissent égale ment l’éman ci pa tion
grâce au dragon, en adap tant cette éman ci pa tion à l’époque actuelle,
de sorte que Pearl devient médecin, Eliza beth et Cimo rene prennent
leur indé pen dance sociale et fami liale, Ericka devient la meilleure
chas seuse de dragon de son école, et Daenerys, dans le dernier
tome  de A Song of Ice and  Fire, débute son règne sur la cité de
Meereen. Dans ces deux corpus, la rencontre avec le dragon est donc
le point de départ d’une nouvelle vie.

9

Les œuvres contem po raines du corpus appar tiennent au genre de la
medieval fantasy et procurent un univers imagi naire, mais profon dé‐ 
ment médié va liste  : elles se réap pro prient le système féodal, les
tenues vesti men taires, la tech no logie, les pratiques cultu relles inspi‐ 
rées du Moyen  Âge 7. Le cadre même de ces histoires reflète donc
cette époque, ce qui faci lite les emprunts à la litté ra ture médié vale.
L’attrait pour ce genre litté raire, depuis les œuvres de J. R. R. Tolkien
entre autres, semble ne pas tarir avec le temps, et touche ainsi tous
les publics, adultes, adoles cents et enfants 8.

10

Marqué par l’histoire litté raire des récits médié vaux et des contes de
fées occi den taux, le schéma dragon- femme-chevalier implique une
struc tu ra tion des person nages et de l’histoire diffi ci le ment modu‐ 
lable. Pour tant, les romans  de fantasy contem po rain apportent un
nouveau regard sur les prota go nistes, sur leur nom et leur métier. Ils
mettent égale ment en lumière de nouvelles struc tures du récit redis‐ 
tri buant l’espace narratif.
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Redis tri bu tion de
l’espace narratif
En effet, l’occu pa tion de l’espace narratif est bien diffé rente entre la
litté ra ture tradi tion nelle incluant des dragons et  la fantasy contem‐ 
po raine. Les œuvres médié vales de notre corpus se concentrent sur
le person nage du cheva lier, omni pré sent jusque dans les titres de ces
œuvres — bien qu’il faille demeurer prudent à ce sujet, car un certain
nombre de titres furent ajoutés par les éditeurs  modernes 9. Le
dragon n’y est qu’une rencontre parmi d’autres, contri buant à la
renommée du héros, et la prin cesse n’est souvent qu’une récom pense
acquise grâce à ses prouesses guer rières, un élément pertur ba teur et
déclen cheur de nouvelles aventures.

12

Au contraire, dans les œuvres contem po raines, la femme prend
souvent la place du prota go niste, mettant de côté le cheva lier. La
prin cesse Cimo rene est  l’héroïne des Enchanted Forest  Chronicles,
Lessa celle  de The Dragon ri ders of  Pern, Thymara celle  des Rain
Wilds  Chronicles, Daenerys est l’un des person nages centraux de
la  saga A Song of Ice and  Fire. Ce chan ge ment de foca li sa tion est
d’ailleurs annoncé dès le titre de ces œuvres : The Paperbag Princess,
La prin cesse, le dragon et le cheva lier intrépide. Même lorsque les trois
personnages- types sont présents, la femme prend plus d’impor tance
que dans le schéma tradi tionnel, notam ment dans les œuvres médié‐ 
vales hagio gra phiques de notre sélec tion biblio gra phique se concen‐ 
trant sur des person nages fémi nins, dont nous discu te rons ulté rieu‐ 
re ment des parti cu la rités. Il en est de même pour le dragon qui n’est
plus relégué à un rôle secon daire : il devient person nage prin cipal et
figure dans les titres des œuvres, comme Dragon Keeper, The Knight
and the Dragon, ou les cinq tomes de la  série Dragon Keepers. Dans
Zog, le titre ne mentionne que le nom du dragon faisant de lui
l’unique protagoniste.

13

Cette nouvelle foca li sa tion sur la femme et le dragon est d’autant plus
remar quable lorsque le person nage prin cipal est une dragonne. Il
n’est jamais fait mention du genre du dragon dans les textes médié‐ 
vaux qui, par défaut, présentent des dragons mâles, hormis quelques
bêtes bien défi nies comme la vouivre, créa ture hybride en partie
dragon et serpent, ou des créa tures magiques uniques telle que
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Mélu sine (Rose, 2000, p. 399 et 241). Toute fois, les œuvres contem po‐ 
raines prêtent atten tion à ce détail puisque le genre du dragon est
précisé lors de la descrip tion de celui- ci. Il existe donc des dragons
mâles et femelles dans la majo rité des œuvres étudiées : The Dragon‐ 
ri ders of  Pern,  les Enchanted Forest  Chronicles, Guard! Guards!,
Dragon Keepers, les Rain Wilds Chronicles et Dragon Slayers’ Academy.
Sur les quelques dix- huit dragons prin ci paux de notre corpus
moderne, sept sont des femelles, permet tant de réta blir une parité
rela tive au sein de l’histoire.

Faisant écho à cette évolu tion, certaines œuvres comptent plus de
person nages prin ci paux fémi nins que mascu lins. Qui plus est, ces
person nages fémi nins ont de l’influence sur les autres, que ce soit
dans le cadre de la hiérar chie sociale ou de leurs fonc tions narra tives.
L’action des quatre tomes  des Enchanted Forest  Chronicles est
dominée par la prin cesse Cimo rene, la dragonne Kazul et la sorcière
Morwen. Les seuls prota go nistes mascu lins sont le roi Mendanbar et
son fils Daystar qui n’appa raissent qu’à partir des tomes 2 et 4. Dans
The Paperbag Princess, l’affron te ment prend place entre la prin cesse
Eliza beth et le dragon ; le cheva lier n’en est que la victime. Enfin, les
person nages prin ci paux des Rain Wilds Chronicles sont les humaines
Alise et Thymara, et la dragonne Sintara. Les person nages fémi nins ne
sont donc plus secon daires à l’histoire mais bien des moteurs
à l’aventure.

15

Contrai re ment aux dragons de la tradi tion litté raire, les dragons de
notre corpus contem po rain portent un nom, à l’excep tion des
dragons anonymes de The Paperbag Princess, Guard! Guards! et The
Knight and the  Dragon. De plus, seul Georges chez Geof froy de
Pennart porte un anthro po nyme, les autres ont des noms qui leur
sont propres, créés par les auteurs  : Ramoth, Kazul, Drogon (nom
donné en hommage à l’époux de l’héroïne), Seetha van Flambé,
Emerald, Sintara, Zog… Cette parti cu la rité met en lumière la singu la‐ 
rité du dragon moderne, qui n’est plus un animal suivant les instincts
de son espèce, mais un person nage à part entière, avec une volonté
propre. Grâce à ce procédé, il est mis au même rang que les person‐ 
nages humains de ces récits, mais avec ses carac té ris tiques drago‐ 
nesques. Cette nouvelle carac té ri sa tion, ainsi que le choix du nom
propre pour dési gner les person nages fémi nins et drago nesques,
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permettent d’ailleurs un processus d’iden ti fi ca tion du lecteur au
person nage, notam ment dans la litté ra ture jeunesse 10.

De manière assez ironique, si les femmes de ces œuvres portent un
nom, certains person nages mascu lins n’en ont pas, et sont simple‐ 
ment «  le cheva lier » ou «  le prince », comme dans The Knight and
the Dragon. Les rôles sont alors inversés, le dragon et la femme sont
placés au centre de l’histoire. Le cheva lier n’a plus de person na lité
indi vi duelle, car il n’est reconnu que par sa fonc tion (Ribard, 1984,
p. 75). Il peut être lui aussi un héros, fonc tion en elle- même, mais il
demeure un person nage plat 11, et n’est plus protagoniste.

17

Dès lors, le chan ge ment de foca li sa tion de l’histoire est souvent
accom pagné d’une évolu tion dans les rôles narra tifs de la femme et
du dragon. Comme que nous l’avons déjà précisé, dans la litté ra ture
médié vale, hormis dans les hagio gra phies, le dragon et la femme ne
consti tuent géné ra le ment que des étapes sur la route qui conduit le
cheva lier à la gloire. Ils ne font pas direc te ment avancer l’intrigue
prin ci pale, mais ils peuvent contri buer à son déclen che ment ou à sa
complexi fi ca tion. Par exemple, la rencontre avec la prin cesse de
Silène, envoyée se faire dévorer par un dragon, décide saint Georges
à affronter la créa ture, acqué rant ainsi sa renommée, ou bien, après
avoir vaincu le dragon de Dublin, Tristan gagne la main d’Yseult qu’il
ramène auprès du roi Marc, ce qui constitue le point de départ du
triangle amoureux.

18

Au contraire, dans les œuvres contem po raines, la femme ou le
dragon, quand ils ne sont pas eux- mêmes héros de l’histoire, sont des
adju vants actifs, contri buant effi ca ce ment à l’avancée de l’intrigue.
Dans les Rain Wilds Chronicles, la dragonne Tinta glia est l’insti ga trice
de l’histoire puisqu’elle entraîne la nais sance de nouveaux dragons, la
prise en charge de ceux- ci par les humains, déclen chant le long
voyage vers la cité des dragons Kelsingra puis sa décou verte, soit
l’aven ture prin ci pale des quatre tomes de la série. Dans The Dragon‐ 
ri ders of Pern, l’héroïne Lessa devient la chef d’un weyr, base mili taire
des dragons, en se liant à la reine- dragonne dorée Ramoth. Ce sont
égale ment des person nages fémi nins qui résolvent certaines
intrigues, comme  dans The Knight and the  Dragon, où la prin cesse
règle l’issue du combat entre le cheva lier et le dragon, en leur propo‐ 
sant d’ouvrir un restau rant ensemble.  Dans Dealing with  Dragons,
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Cimo rene déjoue le plan malé fique du dragon Woraug, et dans Sear‐ 
ching for  Dragons, même si le roi Mendanbar dispose d’une épée
magique, il ne parvient à sauver la dragonne Kazul qu’avec l’aide de
Cimo rene et de la sorcière Morwen. Ainsi, dans la fantasy contem po‐ 
raine, la réus site de l’aven ture est tribu taire des femmes.

Les hagio gra phies fémi nines médié vales présentent un schéma légè‐ 
re ment diffé rent puisque les hommes n’y sont que peu présents,
prenant couram ment le rôle de l’oppo sant, comme le préfet Olybrius
qui empri sonne puis exécute sainte Margue rite car elle refuse de
renier sa reli gion pour l’épouser. On pour rait donc penser que les
rencontres femme- dragon contem po raines sont plus proches de ces
textes médié vaux, mais il faut prendre en compte la nature diffé rente
de ces rencontres. Les saintes médié vales vainquent le dragon grâce
aux pouvoirs divins qui leur sont conférés  : Victoria « ordonn[e] [au
dragon] de ramper vers les terres désertes » (Aldhelm, 2009, p. 156),
Margue rite vainc le sien en faisant le signe de la croix et Marthe lui
jette de l’eau bénite. Sainte Perpétue et sainte Agnès utilisent seule‐ 
ment la force pour marcher sur la tête du dragon (Privat, 2000),
action plus symbo lique que violente. Il convient cepen dant de noter
que dans la version moyen- anglaise de la vie de sainte Margue rite,
celle- ci est avalée par le dragon mais le fait exploser de l’inté rieur
grâce à sa vertu (« through virtue of her he braste », Reames, 2003,
p. 122, v. 186). En somme, ces textes offrent un combat entre la femme
et le dragon plutôt non- violent ou sans manie ment d’armes à propre‐ 
ment parler. La femme est aidée dans son entre prise, non pas par la
force physique et le fer, mais par une force spiri tuelle à la fois inté‐ 
rieure et exté rieure, la foi, qui est, selon la défi ni tion  du Larousse,
l’»  adhé sion totale de l’homme à un idéal qui le dépasse, à une
croyance religieuse 12 ». D’un point de vue narratif, les hagio gra phies
seraient donc les textes les moins éloi gnés de notre corpus contem‐ 
po rain, bien que le prosé ly tisme qui en émane ne puisse être réuti lisé
tel quel par les auteurs modernes.

20

Comme les saintes médié vales, peu de femmes du corpus contem po‐
rain combattent un dragon ou un autre ennemi. Dans ces rares cas,
elles se livrent à la bataille d’une toute nouvelle manière. La prin cesse
Ericka, se faisant passer pour un jeune homme ordi naire, est la
première de sa classe à l’Académie des Massa creurs de Dragons,
maniant l’épée comme nul autre. Cimo rene défait les sorciers en leur
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jetant au visage de l’eau savon neuse, ce qui les fait fondre 13, et Eliza‐ 
beth vainc le dragon qui l’a atta quée en le défiant de cracher un
énorme feu et de faire le tour du monde en dix secondes, ce qui
épuise la créa ture. Ces prin cesses n’ont ainsi plus besoin d’une aide
exté rieure, qu’elle soit divine ou non, pour se sauver. Elles triomphent
grâce à leur force et leur ruse. Les femmes prennent alors la place de
prota go niste par leurs propres moyens.

Enfin, la redis tri bu tion de l’espace narratif s’exprime par une modi fi‐ 
ca tion de la hiérar chie entre les person nages. Ainsi que nous l’avons
mentionné, les textes médié vaux se concentrent sur le cheva lier ou
sur le saint ou la sainte, et les autres person nages, dragon compris,
ne sont que secon daires. C’est donc le person nage qui a le plus de
pouvoirs, physiques et spiri tuels, qui est mis en avant, coïn ci dant avec
un statut social supé rieur  : cheva lier, prince, prin cesse, noble. Cette
hiérar chie socio- narrative est remise en ques tion dans les textes
contem po rains car, bien que les héros humains soient souvent des
princes ou prin cesses, ils deviennent des héros grâce à d’autres
qualités que leur statut social ou leur force physique. Beau coup de
héros résolvent donc des intrigues ou règlent des conflits grâce à
leur intel li gence  : la prin cesse chez Tomie dePaola, les enfants Jesse
et Daisy dans la  série Dragon  Keepers, ou Eliza beth chez Robert
Munsch. Ceci est renforcé par la mise en avant des person nages qui
portent et trans mettent le savoir, comme la prin cesse Marie qui est
insti tu trice chez Greof froy de Pennart, le profes seur Anderson chez
Kate Klimo, l’insti tu trice Madame Dragon chez Julia Donaldson, ou
encore les deux spécia listes des dragons, Alise Kincarron chez Robin
Hobb et Sybil Ramkin chez Terry Prat chett. Bien que cette dernière
soit consi dérée comme une origi nale, voire une folle, par nombre de
person nages mascu lins, elle est pour tant la seule à comprendre la
véri table nature des dragons.

22

La force pure est alors écartée et la connais sance et la réflexion
deviennent les atouts pour réussir, de même que l’empa thie. En effet,
si nombre de conflits se résolvent par la ruse et l’intel li gence dans les
œuvres contem po raines, l’empa thie et la bien veillance des person‐ 
nages sont souvent souli gnées. Par exemple, Daenerys chez George
Martin qui conquiert la Baie des Serfs grâce à ses dragons, mais
surtout grâce au soutien de la popu la tion qu’elle obtient très vite,
bien qu’elle ne témoigne pas de la même bien veillance envers les
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anciens maîtres escla va gistes qu’elle fait cruci fier. De même, Cimo‐ 
rene aide d’autres prin cesses otages de dragons à trouver un certain
confort dans leur nouvelle vie.

Cette empa thie est poussée à son paroxysme lorsqu’elle se produit
entre l’humain (et plus préci sé ment la femme) et le dragon. Cela est
parfai te ment illustré dans le processus d’« Empreinte » qui se produit
entre le dragon et son cava lier ou sa cava lière dans la série Dragon ri‐ 
ders of  Pern, étant donné que ce phéno mène crée un lien mental
entre les deux, leur permet tant de partager leurs pensées et leurs
senti ments. À moindre échelle, cette connexion mentale se retrouve
dans  les Rain Wilds  Chronicles puisque les dragons choi sissent, ou
non, de commu ni quer menta le ment avec les humains qui s’occupent
d’eux. Ce lien peut égale ment se trans crire par une rela tion paren tale
entre l’humain et le dragon, comme dans la série Dragon Keepers où
Jesse et Daisy élèvent la jeune dragonne Emerald depuis son éclo sion
jusqu’à l’âge adulte, suivant les diffé rentes étapes de construc tion de
l’enfant et de l’adoles cent. Une fois de plus, la litté ra ture jeunesse
semble privi lé gier ce processus de construc tion, révé la teur d’une
certaine iden ti fi ca tion du lecteur.

24

Par consé quent, bien que certains éléments des textes médié vaux
soient repris dans les textes contem po rains, ils subissent un réajus te‐ 
ment narratif, tant par le dépla ce ment de foca li sa tion que par l’évolu‐ 
tion des rela tions entre les person nages. La hiérar chie est boule‐ 
versée, voire inversée. Les fron tières entre person nages prin ci paux et
secon daires, entre oppo sants et adju vants, sont brouillées.

25

Une colla bo ra tion femme- dragon
pour servir de nouveaux enjeux
Les rapports entre dragon et femme étant redé finis dans la litté ra‐ 
ture  de fantasy contem po raine, il convient alors d’expli citer les
consé quences de ces chan ge ments narra tifs. Forts de leurs nouveaux
statuts, le dragon et la femme opèrent une colla bo ra tion inédite afin
de promou voir de nouvelles valeurs.

26

La rela tion femme- dragon dans la litté ra ture médié vale semble assez
simple  : le dragon tient en otage la femme et le cheva lier vient la
libérer, gagnant ainsi la gloire et un mariage. La prise d’otage peut
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être réelle, comme le dragon de Silène qui dévore chaque jour un
jeune homme et une jeune fille, ou impli cite, comme Yseult dont le
destin est d’épouser celui qui tue le dragon de Dublin. Cette confi gu‐ 
ra tion n’est plus valable dans la litté ra ture contem po raine, mais
certains textes présentent la rencontre avec le dragon comme déter‐ 
mi nante dans le destin de la jeune femme, en lui permet tant notam‐ 
ment de rencon trer l’homme qu’elle épou sera ou, du moins, qu’elle
aimera. Par exemple, à la fin  de Guards!  Guards!, après l’avoir
consultée pour en savoir plus sur les dragons, le capi taine Vimes et
Sybil Ramkin ont un premier rendez- vous amou reux. Dans Dragon ri‐ 
ders of Pern, Lessa rencontre F’Lar, à la recherche d’une dragon nière,
et celui- ci deviendra son compa gnon, et dans  les Enchanted
Forest  Chronicles, Cimo rene rencontre son futur époux Mendanbar
alors qu’il est à la recherche de la dragonne Kazul.

Plus qu’un chan ge ment d’état civil, la rencontre de la jeune femme
avec le dragon ouvre de nouvelles pers pec tives à l’héroïne. Ainsi, par
son Empreinte avec la dragonne Ramoth, Lessa devient la chef du
weyr, Ericka devient chas seuse de dragon et Thymara part à l’aven‐ 
ture malgré ses diffor mités. Il s’agit ici d’une éman ci pa tion de la
femme, possible non seule ment parce que le cheva lier a été écarté de
l’histoire dès le début, mais égale ment parce que la femme est désor‐ 
mais consi dérée comme un person nage à part entière, avec ses
propres envies et un destin unique. Les œuvres contem po raines se
démarquent des schémas tradi tion nels, comme dans Zog où Pearl ne
veut plus être une prin cesse et « se pavaner dans le palais dans une
stupide robe à fanfre luches  » (Donaldson, 2010, p.  26), mais veut
devenir médecin. Une fois qu’elle a sauvé le prince Ronald du dragon,
Eliza beth se fait insulter par celui- ci à cause de son appa rence
négligée, elle le traite donc de « bon- à-rien » (Munsch, 1980, p. 27) et
l’aban donne pour réaliser une histoire qui ne dépend que d’elle.
Cimo rene pense que tout ce qui a trait à la vie de prin cesse est
ennuyeux, et lorsque ses parents la fiancent à un prince, elle s’enfuit
et demande à une dragonne de la prendre comme prin cesse de
compa gnie. Elle aime tant sa nouvelle vie qu’elle repousse tous les
cheva liers qui veulent la libérer. Daenerys est vendue à un
chef Dothraki afin de permettre à son frère de récu pérer le trône des
Sept Royaumes, mais elle décide d’embrasser la culture de son nouvel
époux, prend la place de son frère comme héri tière légi time du trône
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en le lais sant mourir. Ainsi, bien que l’ombre d’une certaine soumis‐ 
sion fémi nine plane toujours sur ces deux héroïnes (Daenerys ne
gagne son indé pen dance qu’après la mort de son époux et Cimo rene
doit s’acquitter de tâches ména gères pour obtenir la sienne), on
assiste à un détour ne ment volon taire du motif tradi tionnel de la
princesse- otage ou de la princesse- récompense, car elle prend, plus
ou moins, en main son destin. Plus encore, il s’agit d’un détour ne ment
du stéréo type même de la prin cesse puisque les prota go nistes
refusent les clichés qui leur sont imposés : porter des robes, être bien
coiffée, apprendre la broderie, être soumise à son mari.

Cette agen ti vité des femmes est renforcée lorsque la femme vient au
secours du cheva lier ou du dragon lui- même, comme Pearl qui à trois
reprises soigne le dragon Zog qui s’est blessé lors de son entraî ne‐ 
ment, puis lui propose de faire semblant de la capturer afin qu’il réus‐ 
sisse son examen de dragon. Eliza beth, seule ment vêtue d’un sac en
papier, part sauver le prince Ronald enlevé par un dragon. La prin‐ 
cesse Cimo rene, la dragonne Kazul et la sorcière Morwen sauvent
plusieurs fois la forêt enchantée. Ericka aide souvent son cama rade
Wiglaf à l’Académie des Massa creurs de Dragons. Il y a ici un véri table
inver se ment des rôles entre sauveur et sauvé. Il ne s’agit pas de
défaire la tradi tion, mais de la détourner pour trans mettre de
nouvelles valeurs. Les genres et les statuts ne comptent plus ou sont
utilisés pour contester la tradi tion. La valeur de la personne, sa
noblesse d’âme, déter minent désor mais son destin. Dès lors, la
dragonne Kazul dans Dealing with Dragons se présente à l’élec tion du
nouveau roi des dragons parce que le poste de reine est ennuyeux et
que « pour les dragons cela importe peu si leur roi est un mâle ou une
femelle, le titre est le même, peu importe qui le porte ». Elle conclut
en assu rant que les dragons « aiment que les choses soient simples »
(Wrede, 1990, p. 66). Il est inté res sant de noter que ces trans for ma‐ 
tions s’opèrent quel que soit le public de ces œuvres, enfants, adoles‐ 
cents ou adultes, démon trant une certaine univer sa lité du processus.

29

Ces chan ge ments ont alors une visée fémi niste et s’inscrivent dans
une démarche engagée pour réta blir une certaine parité au sein de
la culture 14, parti cu liè re ment active ces dernières années. Dans cette
optique, les person nages fémi nins se défont de l’image de victime ou
de la notion de passi vité qui leur sont asso ciées. En décou vrant ces
femmes plutôt indé pen dantes, volon taires et astu cieuses, on peut
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supposer avoir complè te ment coupé le lien avec le schéma tradi‐ 
tionnel. Pour tant, il est des femmes dans cette litté ra ture qui n’en
sont pas si éloi gnées. Comme nous l’avons précisé, les saintes des
hagio gra phies n’ont pas besoin d’hommes pour s’éman ciper et font le
choix de leur propre destinée. Celles- ci se trans forment parfois en
martyre, comme sainte Margue rite. Cepen dant, il est néces saire de
rappeler qu’elles affrontent seules le dragon et que c’est cette
confron ta tion qui leur donne accès à la sain teté. Dans un contexte
histo rique où les femmes seules ont peu de pouvoir, hormis certaines
veuves et les abbesses qui diri geaient les couvents (Giuliani, La Croix,
22 novembre 2019), la reli gion est un moyen d’accès à l’éman ci pa tion
fémi nine, offrant éduca tion et ascen sion  sociale. Une fois le dragon
vaincu, elles partent vivre une vie pieuse, sans dépendre d’un homme,
comme sainte Victoria ou sainte Marthe. Les héroïnes de fantasy ne
sont pas si diffé rentes de ces saintes, déci dant de changer de vie pour
suivre leur voie. Bien que l’aspect biblique soit exclu de ces œuvres
modernes, la convic tion reli gieuse est parfois remplacée par la
croyance en un pouvoir spiri tuel supé rieur, comme l’Empreinte dans
Dragon ri ders of Pern, ou par la magie, force puis sante qui gouverne
l’univers, comme dans  les Enchanted Forest  Chronicles ou la  série
Dragon Keepers. Les héroïnes ne se battent alors plus pour défendre
Dieu mais pour protéger l’équi libre naturel de l’univers qui se mani‐ 
feste notam ment à travers le dragon. On se rapproche ici des
nouveaux enjeux écolo giques de la litté ra ture contem po raine, dont la
fantasy n’est pas exclue 15.

Si la nouvelle rela tion femme- dragon fait écho au fémi nisme, elle sert
d’autres causes liées à l’idée de réta blir une certaine justice, un
certain équi libre. Le dragon du XXI  siècle est un dragon tolé rant, qui
défend les plus faibles, mais égale ment ceux qui ne corres pondent
pas aux normes sociales établies. Face aux dragons des légendes,
forts et féroces, les jeunes dragons  des Rain Wilds  Chronicles font
pâle figure  : infirmes, faibles, ne pouvant pas voler, ils sont rapi de‐ 
ment délaissés par leur mère, mais aidés de soignants humains, eux- 
mêmes rejetés par leur société, pour surmonter leurs  handicaps et
rejoindre la cité légen daire de Kelsingra. Dans Guards! Guards!, beau‐ 
coup de personnes craignent les petits dragons des marais, mais Sybil
Ramkin les défend en expli quant qu’ils ne sont dange reux que pour
eux- mêmes, pouvant exploser en plein vol. Dans ce cas, connaître
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davan tage les dragons réduit la peur que les humains éprouvent
envers eux et crée de l’empa thie entre les deux races. Enfin, dans The
Dragon in the Driveway, lorsque Jesse affirme que tout le monde sait
que les gobe lins sont méchants, la jeune dragonne Emmy répond  :
« Tout le monde pense aussi que les dragons sont méchants » (Klimo,
2009, p. 47), suggé rant que les légendes ne sont pas toujours fondées
et peuvent causer bien des préju dices aux créa tures concer nées. On
remarque que la tolé rance est la plupart du temps dirigée vers le
dragon qui, souf frant d’une image déva lo ri sante et magni fiée, est
craint ou rejeté sans véri table raison.

Cet éloge de la tolé rance est amplifié par une huma ni sa tion du
dragon dans les œuvres contemporaines 16. En effet, plus on confère
des traits humains au dragon, plus le lecteur s’iden tifie à lui et
éprouve de l’empa thie envers lui. En attri buant un genre et un nom au
dragon, on le rend déjà plus singu lier. Cette singu la rité peut s’inten si‐ 
fier dans le cas où une histoire à propos de sa nais sance, son enfance,
son adoles cence est ajoutée. Ainsi, plusieurs œuvres suivent un ou
des dragons tout au long de leur crois sance, parfois depuis leur éclo‐ 
sion, comme  dans A Song of Ice and  Fire, Rain Wilds  Chronicles et
Dragon Keepers. Dans ces trois séries, on voit grandir ces dragons,
passant du stade d’enfant à celui d’adoles cent, puis à celui d’adulte.
Ces étapes sont d’autant plus mises en avant dans la  série
Dragon Keepers qu’Emmy, la jeune dragonne, se comporte comme un
humain, faisant des bêtises étant enfant, cher chant l’éman ci pa tion à
l’adoles cence, puis décou vrant l’amour. D’autres dragons ont un
compor te ment simi laire, compa rable aux humains, comme Georges
chez Geof froy de Pennart qui, vexé que la prin cesse Marie s’inté resse
à Jules, s’enfuit par jalousie et devient une star de cinéma. L’immense
dragonne qui terro rise la ville d’Ankh- Morpok chez Terry Prat chett
finit par quitter la ville pour suivre un petit dragon mâle. Le jeune Zog
peine à devenir un véri table dragon, car il n’est pas très doué pour
atta quer les châteaux, mais il est très fier d’avoir obtenu une étoile
dorée grâce à la prin cesse Pearl qui lui a proposé de l’aider pour son
épreuve d’enlè ve ment de prin cesse. Enfin, le dragon chez Tomie
dePaola apprend dans un livre comment combattre les cheva liers,
s’entraîne long temps puis envoie une lettre au cheva lier pour l’inviter
à un combat.
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Le dragon est alors aussi humain que l’humain lui- même et, dans le
combat, les rôles ont même tendance à s’inverser puisque le dragon
semble plus paci fique que l’homme. Si Zog ne parvient pas à atta quer
un château, le cheva lier Gada bout le Grand n’hésite pas à atta quer
l’école des dragons. De même, dans la  série Dragon  Keepers, la
dragonne est constam ment atta quée par l’effroyable Saint George qui
survit depuis des siècles en buvant du sang de dragon. Dans Dragon‐
ri ders of  Pern, les dragons sont intrin sè que ment neutres, ils ne
prennent pas part aux discordes entre les hommes, et leur fonc tion
dans ces œuvres est d’ailleurs de dénoncer les faiblesses et les imper‐ 
fec tions du genre humain.

33

À travers l’alliance entre un groupe géné ra le ment sous- représenté
dans les œuvres et des créa tures habi tuel le ment montrées comme
malé fiques, les auteurs contem po rains soulignent les défauts des
humains, et plus parti cu liè re ment des stéréo types mascu lins  :
orgueil, égocen trisme, senti ment de supé rio rité. Dans  les Enchanted
Forest Chronicles, l’asso cia tion des trois person nages fémi nins (prin‐ 
cesse, sorcière et dragonne) permet de vaincre les sorciers qui
veulent détruire la forêt et prendre le pouvoir. Le dragon  de The
Paperbag Princess est si orgueilleux que cela le mène à sa perte. Les
jeunes dragons des Rain Wilds Chronicles se consi dèrent supé rieurs
aux humains, les renvoyant à leur propre condes cen dance. Les
oligarques escla va gistes de la Baie des Serfs  dans A Song of Ice
and Fire finissent par être soumis par Daenerys et ses dragons, libé‐ 
rant ainsi les esclaves. Les dragons ne sont donc plus les méchants de
l’histoire ou, s’ils le sont, c’est pour renvoyer aux hommes leurs
propres défauts, ou pour montrer combien ceux- ci sont encore plus
cruels que les dragons. Chez Terry Prat chett, l’immense dragon qui
prend en otage la ville d’Ankh- Morpok s’adresse au secré taire du
Patri cien de la ville : « Vous avez l’effron terie d’être délicat. Mais nous
étions des dragons. Nous étions censés être cruels, rusés, sans cœur,
et terribles. Mais je peux au moins te dire cela, à toi le singe, […] nous
ne nous sommes jamais brûlé et torturé et déchiré les uns les autres
et appelé cela de la mora lité. » (Prat chett, 1989, p. 288) En effet, « la
société moderne, qui consomme l’horreur, a modifié l’idée du
monstre. Les faits divers quoti diens et les films exposent crûment des
faits sordides, des crimes et des assas sins […] bien plus mons trueux
que le dragon » (De Palmas Jauze, 2018, p. 3). L’homme est plus dragon
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que le dragon lui- même ou, du moins, il est plus proche de sa repré‐ 
sen ta tion biblique, incar na tion du Mal absolu.

Ainsi, les valeurs portées par la rela tion femme- dragon semble avoir
bien évolué du schéma litté raire tradi tionnel femme- dragon-
chevalier initié au Moyen Âge. La rencontre entre le dragon et la
femme dans la litté ra ture médié vale sert des enjeux assez précis,
puisqu’il s’agit de montrer la toute- puissance du chris tia nisme sur un
dragon qui repré sente le Diable. Le cheva lier, parangon de la chré‐ 
tienté féodale et la prin cesse, incar na tion de la Vierge Marie, ne
peuvent que sortir vain queurs d’un affron te ment mora li sa teur qui
sert un prosé ly tisme patent (Dubost, 1991, p. 45  ; Duchet Suchaux &
Pastou reau, 2002, p.  62-63). Dans  un XXI   siècle multi cul turel et
prônant l’ouver ture d’esprit, ces enjeux ne peuvent rester tels quels et
le dragon et la femme doivent se déta cher de leur repré sen ta tion
tradi tion nelle stéréo typée pour répondre aux attentes de leur
époque. Aussi, en éloi gnant la femme et le dragon des stéréo types, la
litté ra ture contem po raine montre que les appa rences sont parfois
trom peuses  : les adju vants et les oppo sants de l’histoire ne sont pas
toujours ceux que l’on croit, à l’instar de Saint George, au compor te‐ 
ment sangui naire dans la série Dragon Keepers. En plus de remettre
en ques tion les schémas mani chéens, ces œuvres contem po raines
promeuvent la tolé rance et la seconde chance, en brouillant les
limites rigides entre le Bien et le Mal. Enfin, elles célèbrent la colla bo‐ 
ra tion entre les person nages pour une morale simple : s’affronter ne
sert à rien, c’est en travaillant ensemble que l’on surmonte les diffi‐ 
cultés. Par exemple, les weyrs, asso ciant humains et dragons, sauvent
Pern de la menace des Fils destruc teurs. Avec l’aide amicale de
Georges, Marie et Jules ont une vie agréable. Inca pables de se battre
correc te ment, le dragon et le cheva lier chez Tomie dePaola ouvrent
leur restau rant qui attire beau coup de clients et les rend tous deux
heureux. Zog devient l’ambu lance des deux nouveaux docteurs, Pearl
et Gada bout. Quels que soient les objec tifs affi chés, ils ne sont
atteints qu’à la condi tion que le dragon s’associe à la femme ou au
cheva lier par le biais de la femme.
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Conclusion
La rela tion femme- dragon dans la  littérature de fantasy contem po‐ 
raine n’est pas si éloi gnée de celle que l’on peut trouver dans la litté‐ 
ra ture médié vale. L’époque, la langue, même le genre sont diffé rents,
mais certaines simi la rités sont indé niables. La triade narra tive a
toujours autant de succès aujourd’hui. Les person nages de la prin‐ 
cesse, du dragon et du cheva lier semblent toujours autant évoca teurs
au lecteur du XXI  siècle, faute de quoi ils auraient disparu du paysage
litté raire depuis long temps. Néan moins, si le cadre de réfé rence est
le même, les fonc tions de chacun ont évolué et les valeurs véhi cu lées
par de telles histoires ont subi un profond boule ver se ment. Le cheva‐ 
lier, grand héros du Moyen Âge, est mis de côté au profit des deux
autres person nages autre fois secon daires, la prin cesse et le dragon.
Leurs fonc tions redé fi nies, ces deux arché types sont asso ciés pour
consti tuer une nouvelle force motrice de l’histoire. Leurs person‐ 
nages prennent de l’impor tance : ils sont mis sur le devant de la scène
et deviennent acteurs du récit. Cette évolu tion implique le déve lop‐ 
pe ment de ces person nages  : la litté ra ture contem po raine leur offre
une enfance, un désir d’éman ci pa tion, une voca tion profes sion nelle.
Désor mais person nages à part entière et munis d’armes narra tives
nova trices, la femme et le dragon utilisent ces nouveaux statuts pour
défendre des valeurs modernes telles que la tolé rance et la défense
des opprimés. Dans une colla bo ra tion inédite, ils s’attaquent à de
nouvelles problé ma tiques et répondent à de nouvelles attentes. Il ne
s’agit pas de détruire la rela tion femme- dragon médié vale, mais bien
de la réuti liser et de la détourner pour servir de nouveaux objec tifs,
toujours en accord avec son époque et son public.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article vise à étudier l’évolu tion de la rela tion entre le dragon et la
femme en mettant en paral lèle des textes de litté ra ture médié vale fran çaise
et anglaise et des œuvres de  littérature fantasy contem po raine, égale ment
en fran çais et en anglais. Nous établi rons tout d’abord les simi li tudes entre
ces deux corpus, notam ment par rapport à la triade narra tive composée du
cheva lier, de la prin cesse et du dragon. Nous abor de rons ensuite la réor ga‐ 
ni sa tion de l’espace narratif, en nous concen trant sur le chan ge ment de
foca li sa tion du cheva lier vers la femme et le dragon, insti tuant ces deux
derniers en héros de l’histoire. Nous tente rons enfin d’expli quer l’évolu tion
des valeurs portées par ces deux person nages et de démon trer s’il y a, véri‐ 
ta ble ment ou non, une nouvelle rela tion femme- dragon dans la litté ra‐ 
ture contemporaine.

English
This article aims at studying the evol u tion of the woman- dragon rela tion by
comparing texts from English and French medi eval liter ature
and contemporary fantasy liter ature texts, in French and English as well. We
will first determine the simil ar ities between the two corpora, espe cially
regarding the narrative triad composed of the knight, the prin cess and the
dragon. We will then deal with the reor gan iz a tion of the narrative space by
examining the shift in focal iz a tion from the knight to the woman and the
dragon, thus placing them as heroes of the story. We will even tu ally try to
explain the evol u tion of the values born by these two char ac ters and
demon strate if there is, or not, a new woman- dragon rela tion in contem‐ 
porary literature.
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